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LEMTRE:ESCRIALE 
‘A MONSEIGNEVR LE 
| DIPLEReS ns 
Parlefieur de NERVEZE. 
3 ONSEIGNEVR, : 
à La memoire de l'honneur 
gique j’ay autresfois eu.d'e- 


ENS ftrepres de vous. l'affection 
que ray vouee à voftre feruice, & l’a- 


ya del’excez en ma hardiefle, la conii- 
deration de mon zele au bien publicle 
doitrendreexcufable. Plufieurs, M oN-- 
SEIGNEVR, ont mis lamain à laplume 
touchez commemoy de ce mefine zele, 

mais pofible tous n’onr pas viféfiaffe. 

“ionnément que moyà voftre bien & 
_ {éruice particulier, qui fai& vne grande 
partie du fujer dema lettre. Ce que vous 
eltes à la France, & ce que la France 
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vous doireftre, me fert d'argumét pour. 
faire luireà trauers les nuages que vo: 
ftre abfence forme ce queie dois à vo- 

ftre qualité,comme voftre treschumble 

feruireur , & ce que ie rends au public 

comme bon François. Vos yeux & vos 

oreilles ontautrestoisagreé mes Efcrits * 
& mes difcours, en vn temps àlaverite 
que la foibleffe de voitreaage en pou- . 
_uoit fauorifer le iugement, quoyÿ que : 
voftrerareefpritaye roufiours deuance À 
vos annees pour ne vous laiffer tromper 
en voftre cognoiflance. Si voftre iudi- 
cieufe ieunefle nevous fait maintenant 
mefprifer cequé vousauez veude bon 
œil eh voftre agreable adolefcence,i'ef- 
pereray que vous me ferez l'honneur de 
prendreen bonne part ce difcours tracé 
par mon affection pluftoft que parma 
main, & que vousleiugerez plusloua- 
ble par les mouuemens de mon CŒur, 
que par ceux demon efprit. le vous di- 
ray donc, MONSEIGNEVR, Que VO-. 
ftre abfence eft fi perilleufeau repos pu 
blic, & à votre bien particulier ,que s’il 
vous plaift de donner pluftoftaudience 
à voftre raifon qu'aux paffions d'autruy, 
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m'affbure que vois vous. ys:r'appelleréz 
yous mefme de l'exil volontaire que 
vous vous eftes donné, & fuiurezen ce- 


la les prieres & les confeils delaReyne, 


qui vous cofeilleen tance pour l'amour 
devous, & vous demandé en Regente 
pour l'amour de l'Eftar, Nulnemeten 
_controuerfe la iuftice de vos pretextes, 
puis qu'ilsont pour fondement {ebien 
du Royaume:& ceux qui vous cognoif- 
{enc les croyent tels en voftre:cœur 
qu'ils fonten voslettres: Maisil Vatant 
d’efprits de diuifion qui feroient bien 
aifesfoubs l'abry miferable deceltebel: 
le couuerture, de voir tomber encores 
les pluyes & té orages des. guerresCiui- 
les, quevousenauriez regret toutevo- 
tre vie;& emporte vous mefme dans ce 
torrent ; vous nepourriez poffiible: ap> 
porterle remede au mal dont voftréab- 
{ence & non voftre intention {croit 
coulpable. Les hommes &les hiftoires 
vous ont peu dire en quelle calamitéla 
France s'eft veueennos derniersiours, 
& comme elle a failly à s'enfeuelir dans 
{es propres ruines : Ruines non’ençore 
entierement nl purs les veftiges 
| jt 


n'en paroiflent en plufieurs-Eglifes & 
maifons demoligs, dont la deferte{oli- 
tude accufe rouslesiours l'impieté du 
fiecle. Le laiffe à parties Monumens de 
rantdé grands guerriers & Capitaines 
François qui font tombez foubsl'effort 
de ces armes ciuiles (entre lefquels il 
s'en peut trouuer quelqu'vn. de voftre : 
Race) fans les marques qu'en peuuent 
monftrer en leurs cicatrices plufieurs 
quiviuentencore, à quionrefprouué 
la rigueur & calamité de celte guerre, 
gnlaquelle les deffaictes & les victoires 
_fontegalement deplorables,& lestro- 
phees ne peuuent eftre compofez que 
_… desarmes & des defpouilles demefmes 
citoyens: fi que levainqueuraraifon de 
triompher à regret du vaincu, & fon 
ain luy doit tenir lieu de perte. Ainfi 
Fa deftruifoit la Republique de Rome 
defes propresarmes, & ainfi la France 
parles fiennes. Or, MONSEIGNEVR, 
vous deuez auoir autant plus d'appre- : 
henfion defaperte,quevousauez d'in- 
_ æereftà fa conferuartion, vousfouuenant 
ue vous eftes vne des fleurs du parterre 
de fes Lys, hors duquel vous femblez 


Fe 


à 


_eftre hors de voftre. Element, & priué 


des douces influences du Soleil Fran: 
çois, par qui ces fleursfont fleuriflantes 


 &cdemeurentenleur fplendeur. Iugez 
. voftrecaufe’, ingez lapublique ; oudes 


deux n’en faictes qu'yne feule ; puisque 
voftré qualité empefche que 'vousine 
foyez perfonne priuee, & vouswnit fi 


… eftroiremenñt à l’incereft del'Efar; &ié 


me promets que vous.ne laifferez pas 
plus longuement les chofes entrouble 


& en péril, que vous reuiendrez pour 


calmerleséfprits ; eftouffer les deffeins 
des mauuais, & affranchir de la peurles 


: bons: Car bien quele-droi& & la force 


demeurent toufoûts du:cofté du Prin- 


| ce, fiyasilroutésfois lietrde crain teipuis 


que'cefté guerre ñe peut tourner qu'à 


. Jadéfolatioh du Royaume. Iufquesicy, 


MoNsE£réNEvR, les ingemens dis 
monde ÿous {ont dduantageux, :quey 
que voftréfetraitté lesave diuerfement 
agitéz.Onvous éroitttéfbon Catho: 
lique’ on vous lime trefbonFrantois: 


€: 


Maisfilire de Dieé Mifoic efmouneir 


| cés’troublés; quelquersele que vous 


ayez AlEftatipirituel&vémparehapres 


X 


lapremiiere coulpé quien.feroit donnee. 
amospechez; lifeconde feroit reicttee 
{ur vous, puis qu'a l'occahon devoftre 
abfence, & fous la faueur de voftre nom 
la guerre {eroit allumée. Vous voyez; 
MONSEIGNEVR en. qu clleefmotion eft 
tourela France; & comme! laReyne a 
elté contrainte d’armer; non Comme 
craignant. vos, deffeins ; çar<lléneles 
Uroit que Dons; amas bien; que. malgré 
vosbonres inrentions-voftre abfence 
ne fauorife-les faétions de ceux qui né 
cherchent que de bons prerextes pour 
execurer dé mahwais defieins: Delorte 
quetant pour Jafeurete de l'Eftat que 
pout l'honneurdela Monarchie fa Ma- 
jeftéa leué les armes la premieres, pour 
les faire metere bas. à ceux quiiles vo. : 
droierit pre drecontre. fongré: Vous 
fçauez; MONSE IGN E V.R y à QU elles 
extremitez la: alobhe dela Royauté & 
le bien du Royemme porgent le Prince 
Jotsique les! fanpgons & lesombrages 
hüy font onurirlelprité& les mainspour 
neirienéfpargho du: foin & dela def- 
| pencesearikayme mieux hazarder les 
Pompes êe l'argent.que la xeputation, 
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 &tdefpendre inutilement & fansgran- 
.deneceflité; que fe laifler imiprurtem- 
mencfurprendre. Ce font des Maximes 
d'Eftac que vous fcauez trop mieux,,ef- 
quelles vousiferiez premier Confellér 
.-denofkre Prince,Comme vouseltes pre- 
nier Prince de fon fang {nvous-citiez 
_ptésdefa perfonne, & qu'ynautreque 
Ivouseult£aufécesremuemens,quipeu- 

_ uétpluitoitaltererle repos des peuples 
qu'efbranlerleur fdehre:L'exemple des 
-anilerés pañlees leur danne deffance de 
_foute forte de prerextes, & n'y arien 
qui ne leur foi fufpect fors ce qui les 
-peus confirmer & affermir en leur de- 
uoirenuersle Roy & l'Eftar, de quoyla 
_difpoftiondes villes fairaflez de fov,:fi 
qu'il n'ya rien à craindre que le delor- 
_dite qui peur arriuer à la campaigne où 
inloleuce &lhdicence d'yne guerre ci- 
.uile féroit voir deroutes parts lesime- 
ges d'vne calimite publique:& me fens- 

. ble bica groyable que dela les eftran- 
gets fur les.remuemens prefens com- 
anencenc de prendre place pour voir 
encofciouer{urle Theatre Françoisles 
_faogl de rragedies qui leur entautr£- 
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#ois feruy de fpectacle: Mais Dieu per: 

mectra, & vos bonnes &fainétes prote. 
ftationsnous le font efperer, qu'ils fe- 
ronten vain fpectateurs de nos miferes, | 
“Non, MONsEIGNEVR, vous eftes 
trop bon Francois, &auez trop d’inte- 
reft au bien & à l'honneur dela France, 
pour ne vous oppofer a ce malheur. Tel- 
Le eft la creance des gens debien,& qu'il 
ya des circonftancesen vos plaintes qui 
font eftrangeres de voftre cœur, & par- 
tent pluftoft des mouuemens d’autruy 
quedes voftres,particulieremen tce qui 
couche l'alliance d'Efpagne, où la foy 
publiqueeft engagee, & fert en cela de 
garand à la glaire des deux Royaumes, 
puis que ces marrages leur font egale- 
ment aduantageux & glorieux. ‘Four. 
-s’accomplira au bien de l'Eftat & à vo- 
ftre contentement particulier fi vous 
reuenez au lieu où voftre naiflance vous 
“appelle, & où voftrenoma plus d'efclat 
 & de lumiere qu’ailleurs.Icy voftre pre: 
-fence peutaffeurer les efprits ; & voftre 
- bon exempleles edifier, où au contraire 
voftre efloignement ne fait que fomen- . 
ter le delir des mutins, & donner lieu 
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aux mal contantsde fe defreigler & def: 
baucher lesaffeétions des hommes,ou- 
tre qu'il eft de dangereufe confequence 
_ pour l’aduenir : Car fi l’hiftoire râconte 
aux fiecles futurs leseuenemens de no- 
ftreremps ,que diront & queferontles 
Princes de voftre qualité, lefquelspou- 
uans fucceder pluftoft à voftre nom 
qu’à vos perfections; voudront fuiure 
Voftre exemple {ur l’efinotion de quel- 
que mefconrentement, & s’abfenter 
-aimtrd’'vn Roy mineur,d'vneReyneRe- 
gente;& des afkaires du Royaume.Vous 
_eftes enfantde lamaifon;quieltes & de- 
uezeftrefenfibleau bien & au malquiy 
arriue;lamour du fang & l’horineur des 
loix vous doiuent rendre raloux de la 
orandeurdecefte Couronne, & diuer- 
_Hrdeprendre part aux ombrages qu’v< 
nealkanceeftrangere donne auxeftran- 
vers de nos Autels: vous accordant 
-encela à l'opinion vmiuerfelle de tous 
. des Catholiques;quivoustiennent pour 
 Yn fort pilier dela Religion , tant de 
_ aiflance , de nourriture ; que de do: 
-étrine, en laquelle vous éftesfiauancé 
 qu'auarnt que vous . fort en - 
Bi; | 
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affection &encouragepour le bien de 
l'Eftac, autanr l’eftes-vousen zele & en 
fcience pourl'Eglife,en quoy voftrera: 
re efprit honoré voftrefov,, quand aux 
difcoursides controuerfes vous faictes 
Je Thecologien pluftoit que le Prince: | 

Reuenez donc, MoNSsEIGNE v R, &t 
_accordez voftre retour aux prieres que 
Ja Reyne vous fait par fa Refponfe ; let: 
quelles vous doiuent efmouuoir com 
me vo igrand Prince prie par vnegran-, 
dePrincefle, & comme premier Prince . 
dufing recherché par vne Reyne Re- 
gente; delarvenir {ecourir de vos con- 
feils,& la foulager en fes trauaux:fa bon- 
té que vous loùez & publiezvousmel 
me parraifon & par cognowlance, vous 
_yconuie, &'fes bienfaicts tant enuers . 
vous qwenders ceuxique voftre affes 
&ion-partieuliere a: recommandez à fa 
hiberalité, vous y oblige: Bonté qui la 
zxend adorable de tous les hômes com. 
me Princeflegenereufe,& des François 
‘comme leurReynelegitime::ff quece 
{eroit aux vns crime: d’inhumanité: &c 
d’inciuilitéde luy defplaire , & auxau- 
tres crime déleze-majefté de luy delo- 
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bei: Or, MonNsEignNEvr, lenuige 
del’efmeute publique ne fera pointdi: 
fipérque vous ne foyez prés de voftre 
Soleil pourayder ala force defesfayons 
&les{ecourir de la lumiere mefme qual 
vous donne: il va commencer le cours ” 

.defa maiorité pour refpandre plus ar: 
éemment& puiflamment fes Jjuieres 
dans fonglobe. Aduancezvoftre venuë 

puisque vous eftes vnaftre bullantfur 
ce firmament Francois. Eftouffez par 

- voftre arriuee tous ces bruits de guerre ! 

qui cfrayent les peuples, & commen. - 
cept d’alterer la liberté pablique dés 
pañlans & du commerce: Les traictez 
pacifiques & les armes redoutablesde 

{a Majeflé vous appellent: lesvnss'ad: 
dreflent à vous pour vous atrtirec par 
douceur, lesautres menacént ceuxqui 
voudroient abufer devoftre nom pour 
troubler FEffat: Venez, & riamenezces 
Princesquivousontfuiuy,:les feruices 

&clésmernites défquéls rendent à eux& 
aânous:lcur rétour neceflairé.& defiraz 
ble: C'eiticy, MONSEIGNEVR Vue 
exhortation. & non voefupplicatian, 

car devous prier apres x Reyné ; cafe: 
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. toit crime de temerité, veu que tour 
doit cederà Ja force de fes prieres, fi ce 
n’eft qu’en vous fupphant, & confide: 
rant id condition fi inegale des perfon- 
nes qui vousprient & {upplient ,on dié 
que vous eftes prie & recherché parles 
deux extremitez du monde ;:comme 
file Ciel & laterrefe ioignoientenfem- 
ble pour coniurer voñite retour. Ces 
peniees, MonNsEi1GNEvR, font cf: 
chappees de mon cœur pour exercer 
l'affection d’vnbon François;& non le: 
Joquence d'vn Orateur,nylafufilance 
d'vnhommed’Eftatilart nyl'expetiens 
ce ne m'ont point donne les deux der: 
niers, & lâ natutem'a liberalementad: 
uantagé du premier, & en perionne qui 
apres lefaluide l'are n’a rien deficher 
queceluy defa patrie, layattendu def: 
clorre ces conceptionsiufquesàcequé 
leremps & la raifon euflent addoucÿ 
vosmouuemens, pour rendrevosyeux 
se difpofeza leslire. Ceftelertrefemi. 
lera-venir tard & hors dé faifon ayane 

efté. deuancee par plufieuts autres qui 
demandent la paix conime lamienne: 
mais ellevientaflez toft pour vous,puis 
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que vous eftes encoreabfent,& viendra 
affez heureufement pour nous fiellea 

“Ja force d’efchauffer la bonnevolonté 

«qu’on croit que vousauez d'accomplir 
par voftre retour nôs defirs & nosefpe- 
rances. Dieu vueille fauorifer en cela les 
vœux des sens de bien, &particuliére- 
ment x 


 MonszIGNEVYR, 


Ceux de 


ï  Fostre tre humble & 
| fres-obeiffant feruiteur 
NERFEZE. 


… DeParis ce26.MArS 1614. 
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